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fallait se soumettre pour prolonger ses moyens
de subsistance.

Il avait pris une chambre à raison de dix
francs par mois, et vivait au pain et au lait.
Pendant plus d'une année et demie, il ne

goûta presque jamais de viande. A de rares
intervalles seulement, il se donnait le luxe
d'un saucisson.

En un mot, telle fut son économie, qu'il ne
vit la fin de ses 2018 francs qu'après nins-up
trois ans.

La révolution de 48 troubla le cours de
travaux.

Ayant -refusé d'entrer dans la garde
vique des Beaux-Arts, il fut chassé de l'A
démie.

Il eut en outre à souffrir, à cette époqi
plusieurs autres tribulations.

Un jour qu'il passait tranquillement dE
une rue, une bande de révolutionnaires
jeta sur lui aux cris de: Abasso Tedesco!1
bas l'Autrichien!


